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      extrait

      
	La communauté épique des chevaliers a ses exclus. Elle peut se définir par ceux qu'elle ignore s'ils n'ont pas reçu le "sacrement" de chevalerie qui fait d'eux des égaux.

      
	 

      
	Ces étrangers, ce sont d'abord ceux qui ne sont pas chrétiens : les hordes de l'ennemi héréditaire, le Sarrasin. Ce sont aussi tous ceux qui ne combattent pas : ceux qui prient, moines ou prêtres ; ceux qui commercent ou travaillent de leurs mains : bourgeois et vilains.
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          Image et représentation du vilain dans les chansons de geste (et dans quelques autres textes médiévaux)

        

        Micheline de Combarieu

      

      
        
           La communauté épique des chevaliers a ses exclus. Elle peut se définir par ceux qu'elle ignore s'ils n'ont pas reçu le "sacrement" de chevalerie qui fait d'eux des égaux.

           Ces étrangers, ce sont d'abord ceux qui ne sont pas chrétiens : les hordes de l'ennemi héréditaire, le Sarrasin. Ce sont aussi tous ceux qui ne combattent pas : ceux qui prient, moines ou prêtres ; ceux qui commercent ou travaillent de leurs mains : bourgeois et vilains. C'est à ce dernier groupe que nous avons choisi de nous intéresser, afin de déterminer quelle en est la représentation dans la conscience et l'imagination des auteurs épiques et du public à travers celle de leurs héros.

           Le fait qu'aucun vilain ne soit, dans l'exercice normal de sa fonction, le héros d'une chanson de geste n'est pas en soi significatif : le cadre même de l'épopée l'interdit1 ; mais ils pourraient apparaître comme personnages secondaires positifs ; or, on ne montre guère à leur égard que mépris ou indifférence.

           On les trouve en très petit nombre dans toutes les chansons de geste, qu'elles soient du xii° ou du xiii° siècle. Ils y sont encore plus ignorés que méprisés. S'ils apparaissent, c'est le plus souvent pour jouer un rôle d'utilité, par exemple pour indiquer son chemin au héros ou pour le ravitailler2. Il est rare qu'ils aient droit à une parole personnelle, et deviennent, par la même, des personnages individualisés3. Ils n'ont même pas droit au rôle passif de victimes : les combattants épiques ravagent des champs dont on ne voit presque jamais se manifester -fût-ce pour se plaindre- ceux qui les cultivent4. Les paysans sèment et moissonnent, mais les princes qui les gouvernent ne les voient pas. C'est donc d'abord comme une pure absence que la représentation du vilain est perçue dans l'épopée, et c'est un premier niveau d'exclusion, hais leur présence même, lorsqu'elle se produit, a surtout pour fonction de montrer pourquoi c'est l'absence qui est la règle, pourquoi il ne peut quasiment pas y avoir de contact entre le héros épique et le vilain, et pourquoi, a fortiori, celui-ci ne peut prétendre pénétrer dans l'univers chevaleresque.

          PORTRAIT DU VILAIN


           Le portrait du vilain est la meilleure justification de son statut d'exclu. Conformément à l'esthétique médiévale5, nous aurons la description d'un type ; il ne s'agira donc pas d'une exclusion à titre individuel, mais due à l'appartenance de l'individu à une catégorie. Le "topos" se retrouve dans les différents genres littéraires d'inspiration chevaleresque : épopée (Garin le Lorrain ; portrait de Rigaudin : LXXXVIII.vv.8814-23) ; roman (Chrétien de Troyes : Yvain ; portrait du gardien des taureaux sauvages : vv.286-328) ; chantefable (Aucassin et Nicolette : portrait du bouvier : XXIV.11.I2-24). Il n'est pas même absent du fabliau (Constant du Hamel : vv.57-9).

           La technique des auteurs consiste à montrer que les différences entre chevalier -et vilain, évidemment toutes à l'avantage du premier, sont telles qu'il ne peut y avoir de réelle communication entre eux, ni, à plus forte raison, d'assimilation du second au premier.

           Le premier ensemble de traits touche au costume et aux soins corporels. Certes, on ne peut dire que les héros épiques soient coquets de leur personne, -encore que la remarque ne serait peut-être pas déplacée pour certains héros de romans courtois, dans lesquels, à tout le moins, l'auteur se soucie beaucoup de l'apparence extérieure de ses personnages. Mais un certain luxe au costume (manteaux de fourrure et tissus précieux pour les vêtements du temps de paix), une certaine attention qui n'est pas que fonctionnelle portée aux chevaux et aux armes en temps de guerre font partie du prestige social et personnel du héros : tous les objets cités constituent un butin apprécié, qu'on en fasse ensuite largesse ou qu'on s'en réserve l'usage. D'autre part, si se laver n'est pas exactement, dans l'épopée, ce qu'on pourrait appeler un geste d'hygiène quotidienne (au demeurant peu compatible avec les aléas de la vie épique), le bain représente pour les héros une sorte de rêve associé à l'image de la vie paisible et sûre dont ils éprouvent parfois la nostalgie : tels les barons, au début d'Aymeri de Narbonne, quand ils préfèrent rentrer chez eux, plutôt que de tenter l'aventure de Narbonne (par exemple, laisse X). De façon plus courante, c'est un geste d'hospitalité habituel que d'offrir un bain au chevalier que l'on héberge pour la nuit.

           En opposition à cela, nous trouverons naturellement un vilain sale. Le "vis charbon" de Rigaudin (v.8819) s'explique fort bien avec la pittoresque remarque de l'auteur :

          
            Ne fu lavez VII. mois ot a(con)plis ;
Ne n'i ot aigue se au ciel ne chaï.
Garin le Lorrain.vv.8820-1

          

           peut-être les "dens gaunes" du bouvier d'Aucassin (1.18) sont-elles justiciables de la même explication ; de même, Constant du Hamel "est et ors et deslavez" (v.59). Plusieurs ont également un système pileux peu ou pas soigné ce qui nous emmène aux antipodes de l'univers épique (et, à plus forte raison, du roman courtois) :

          
            Hericiez fu... Garin le Lorrain.v.8819
Chevox meschiez...
Barbe rosse, grenons tortiz...
Yvain.vv.295 et 303

          

           Le costume du vilain est, de son côté, assez longuement décrit. Le mauvais état de vêtements pas entretenus, leur saleté est la règle. Rigaudin, au lieu de porter le vêtement long des nobles6, a la cotte courte qui convient mieux à ceux qui travaillent de' leurs mains :

          
            Cotelle ot corte, jusqu'as jarrés li vint.
Garin.v.8822

          

           Dans le contexte de ce portrait, c'est évidemment un détail à retenir à l'encontre du héros, ainsi que celui qui le suit :

          
            Hoeses ot rotes dont li talons li ist.
Garin.v.8825

          

           L'intention est sans doute moins nettement péjorative dans Aucassin, mais les notations restent du même ordre :

          
            et estoit cauciés d'uns housiax et d'uns sollers de buef fretes de tille dusque deseure le genol, et estoit afulés d'une cape a deus envers.
Aucassin.XXIV.19-21

          

           Enfin, chrétien de croyes renchérit : le chevalier Calogrenant, qui parle ici, qualifie lui-même le vêtement au berger d'"estrange" (v.307), et il s'en explique : c'est que celui-ci n'est pas fait de "lin" ni de "lange" (v.308) comme l'est normalement le costume humain :

          
            Einz ot a son coi atachiez
deus cuirs ue novel escorchiez,
ou de deus tors ou de deus bués.
Yvain.vv. 309-11

          

           Avec cette dernière notation, nous allons plus loin qu'avec les précédentes : non seulement le vilain s'éloigne du modèle chevaleresque, mais il prend même ses distances par rapport au modele humain.

           Car c'est bien là que nos auteurs veulent en venir, et c'est ce que fait ressortir l'étude au portrait proprement physique du vilain.

           La première caractéristique en la matière du personnage, c'est la laideur7 :

          
            Leiz et hideus a desmesure,
einsi très leide criature
qu'an ne porroit dire de boche...
Yvain.vv.289-91
...et lais et hidex.
Aucassin.1.14

          

           Mais que celle-ci soit formellement exprimée ou non, elle est toujours présente, les traits descriptifs restant les mêmes : il faut donc voir comment se spécifie cette laideur.

           Le premier trait qui frappe, c'est la taille au vilain, et celle des parties de son corps qui sont désignées. L'adjectif "grand", parfois renforcé par le superlatif "grandisme" est le leit-motiv du portrait au bouvier d'Aucassin : applique à diverses parties du visage, il revient pas moins de six fois en cinq lignes ; il qualifie également le personnage pris dans son ensemble ("grans estoit" 1.6) et la massue sur laquelle il est appuyé (1.21). Rigaudin, pour être moins abondamment doue, n'en a pas moins de "gros iax" (v.8814) et un "ros pi" (v.88I5)8. De même, le personnage de Chrétien de Troyes a "grosse la teste" (v.293), "les sorciz granz" (v.299), "longue eschine" (v.305) et lui aussi une "grant maçue" (v.291). Constant du Ramel, lui, se contente d'être "gros" (v. 57).

           La grandeur est parfois précisée par des notations de mesure qui marquent l'écart avec la norme humaine.

           Rigaudin a :

          
            Entre ses iax plainne paume aconplis.
Garin.v.8817

          

           ainsi que le bouvier d'Aucassin :

          
            et avoit plus de planne paume entre deus ex..
Aucassin.11.15-6

          

           Le vilain de chrétien a un front de "près de deus espanz de lé" (v.296).

           Voilà donc le portrait d'un géant, même si le mot n'est pas prononce. Or, un géant ce n'est pas un homme, c'est un être assez différent pour être autre.

           Peut-on, jusque là, parler de laideur ? Tout au plus du sentiment de malaise que l'on peut éprouver devant la "différence" d'un être encore humain, mais qui, en même temps, ne l'est déjà plus. Mais c'est que l'essentiel est là : il s'agit de dépeindre le vilain comme un être non-humain par son apparence physique. La taille est un premier élément. La laideur qui n'est rien d'autre qu'un écart par rapport à ce que la tradition au nombre d'or et les conventions de l'époque désignent comme l'idéal humain, en est un autre. Le vilain va donc être difforme, "malostrus" comme dit l'auteur de constant au Ramel (v.57). Il peut s'agir de défauts anatomiques (le vilain de Chrétien est bossu et n'a pas de cou : vv.304-5) ou de détails perçus comme inesthétiques (nez épaté, lèvres épaisses, dents jaunes dans Aucassin, "oroilles mossues", "vis plat", barbe rosse, grenons tortiz" chez chrétien : vv.297, 299, 303)9.

           Mais si le vilain n'est pas un homme, qu'est-il ? Une bête : L'auteur d'Aucassin l'insinue en douant son personnage d'une "hure" (1.14) à la place de la tête et en traçant de sa figure une description qui donne une impression générale de bestialité, même si aucun trait n'est explicite :

          
            ...un grandisme nes plat et une grans narines lees et unes grosses lèvres plus rouges d'une carbounee et uns grans dens gaunes et lais... 11.16-8

          

           Chrétien de Troyes va jusqu'au bout de cette logique. La taille de la tête de son berger évoque déjà l'animal :

          
            Si vi qu'il ot grosse la teste
plus que roncins ne autre beste...
Yvain.vv.293-4

          

           mais il a aussi :

          
            ialz de çuete,et nés de chat,
boche fandue come lous,
danz de sengler aguz et rous...
Yvain.vv.300-2

          

           ...
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